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A la mise en chantier de 18extension de
l'usine d'BDÉA, qui porte la production annuelle de
l'aménagement à 1,2 milliards de Kwh, l'Energie Electri-
que du CAI.I~O"l'N a cherché dans q,uelle mesure une régula-
risation partielle de la SANAGA lui permettrait de fran-
chir les trois mois de sais0n sèche - février, mars,
avril - avec un débit ne descendant pas au dessous de
700 m3!s. Le volume utile d'une réserve répondant à ce
but doit ~tre d'au m0ins 1,5 milliards de m3.
Les seuls renseignements.que l'on possèdait
sur le, cours moyen 4u fleuve, d'ETIEA au méridien de
YAO~1{Db, dataient de 1932 et étaient extraits du rapport
de la mission ~.nLHAU des chemins de fer pour le tracé
du DOUALA-TCHAD. Cette mission avait dressé à l'aide de
nombreux cheminements barométriques précis, un croquis
des abords de la SANAGA, limité en aval à la région de
N'GODI.
Une première reconnaissanoe d'un tronçon du
cours moyen de la SAITAGA était décidée en janvier 1956.
Le programme comportait les levers d'un profil ,en long
barométrique entre les deux villages de SAIOJAY:;::;Z et de
KIKOT~ et de profils en travers dans les défilés de
N'GODI et de KIrOTB (plan 7.336 et 7.337).
1 • ~a forte dénivelée ~u~ l'on observe entre
SAKBAY:.::I,IE a la co te -1- 200 et EDEA à la cote + 1.0 nous
avait incité à examiner les l>hotos aériennes de cette! 1
région. Les 20 premiers kilomètres à l'aval de S...UŒ1'l.YbUE
ne sont qu'une suite de chutes et de rapides, ils cor-
respondent aux chutes HERBERT de la carte I.Ioisel.
L'étude de cette partie du cours de la SANAGA avait donc
été jointe au programme de reconnaissance.
Notons que de KIKOTE à EJ)~ la S;~N!1GA tra-
verse la grande forêt équatoriale, ce qui gêne considé-
rablement les observations.
Rappelons brièv~ment les principaux renseigne-
ments qui avaient été recueillis au cours de cette
tournée.
.légende.
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l - Zone des chutes H~RBERT et ~e SONG LOULOU
Un profil en long baroméyri~ue a été levé
en rive droite de llABAB:~L à SJ~KBAYE!.œ. Nous avons sa.u-
ligné le potentiel énergéti~ue de ce tronçon à très
forte pente, et en particulier des chutes de -SONG LOULOU.
Il n'a pas été possible de traverser le fleuve à l~BABAL
pour reconnaître la rive gauche. Aucun site pa~ticuliè­
rement favorable nIa été retenu.
II - Zone de N'GODI
Un profil en travers a été levé dans le
défilé de N'GODI à l'endroit le plus étroit de la vallée.
La rive gauche est très escarpée (t!ont de N' GODI ), mais
la rive droite est plate sur plusieurs centainsf.J de
mètres. Le site n'est pas aussi favorable ~ulon l'es-
pérait après l'examen des photographies aériennes.
III - Zone de KIKOTE
Au départ de N'GODI, nous avons rejoint
KIKOTE ~ar la piste tracée sur la rive droite, en pre-
nant ~uel~ues points au baromètre. La vallée de la
Sl~Nl~G.A, en aval du pont de KIEOTE, ne mérite guère le
nom de "défilé". La différence entre le lit en aval
~ui mesure 250 mètres au plan d'eau et la zone des
rapides ~ui s'étale sur plusieurs kilomètres de large
en amont du pont est seule responsable de cette appel-
lation. Le profil en travers révèle une vallée assez
pla.te ..
Dans un premier rapport nous avons exposé
les renseignements recueillis au cours de cette ':mission
de reconnaissance. Le point capital es~ l'abse~ce de
verrou très net permettant l'accumulation économi~ue
d'un milliard 1/2 de m3. Les sites visités se situent,
à l'exception des chutes HERBERT, à l'aval de zones de
rapides très importantes. Seuls des ouvrages de grande
hauteur et de g1.1and développement, ~ui ne peuvent être
précisés au cours d'une première reconnaissance, permet-





Site ~e LEE N'KENGUE
• A la fin de l'année 1956, ·le site de LEE
N'KENGUE a été repéré sur les photos aériennes.,I~ se
situe à une vingtaine de kilomètres en amont dtEDEA~ Une
première reconnaissance a été effectuée en décembre
1956, au cours de laquelle nous avons levé un profil
en travers au droit du rétrécissement de la vallée. La
largeur au plan d'eau est de 150 m. La vallée est très
plate, particulièrement en rive gauche. Les fonds
sont importants dans le lit du fleuve et probablement




A la fin de l'année 1956, une étude plus
poussée de la S.A1TAGA moyenne était décidée. M.. F,"i:LLERAY,
Ingénieur à Electricité de France~ allait être disponible
après une mission de 18 mois à l'Institut de Reoherches
Camerounaises 0 Un tOllographe 1 Mo RD/IBERT, appartenant à
l'équ~pe travaillant pour Electricité de France sur la
B~fOUF,J était mis à la disposition de M. P~LLERAY avec
son personnel africain et son matériel. L'IRCAM prêtait
un agent technique hydrologue, M. A...l:ffiOLI, qui apportait
des aides africains, un véhicule et un lot de matériel.
L'Energie Electrique du Cameroun fournissait le matériel
topographique complé~entaire et faisait les avances de
fonds. Dans ces conditions, la mission a pu disposer
très rapidement du personnel et du matériel nécessaires
et le prix des études a été réduit au strict minimum.
~,~onsieur RODIER est arrivé au C2,·'ŒROUN le
29 janvier 1957 en vue de préciser le programme d'études.
Une tournée en avio~ a été effeotuée depuis le confluent
du M'BAJI:[ jusqu'à ÉDEA. Les j ours suivants une reconnais-
sance terrestre a complété sur les points les plus inté-
ressants les indications données par la tournée aérienne.
Un site de barrage supplémentaire a été découvert Èf ~a
suite de ces reconnaissances, à l'amont de S.AIœAYEME.
D'autre part, il avait semblé intéressant d'examiner ra-
pidement la zone à très faible pente du confluent du
Lm·;. et de DJEREM, en vue de déterminer s'il n' y avait
pas dans cette région un site de réservoir ~pQrtant.
" .
Le programme de prospection ci-dessous a été
alors mis au point :
,
l - Site de LEE N'KENGUE
Reconnaissances barométriques complémentaires.
II - Profil en travers barométrique 10 km
en aval au droit du chantier forestier de la S.A.F.A.
III - Zone des chutes HERBERT
a) Profil en long tachéométrique sur
la rive gauche de MA:R!\.BAL pK 0 , 000, à




rattachées, au baromètre , au ~e~ère de
POm','A ~ ?7 km au sud de SAIŒAYEME, sur la
route EDEA-YAOUNDÉ t (plan C!~I 7.337).
Remontée de 2 affluents rive gauohe
b) Profil en long sur la rive droite,
à partir de ~tàBABAL sur 2,5 km vers l'amont.
. ,
IV - SAKBAYE~i1E Amon;t et N' GODI
a) Reconnaissance barométrique et
levés ~e,profils en travers en amont de
SA.KBl·'yi~'~·Œ vers le PK 25
b) Profil en long sur la rive droite
uniquement dans la zone des rapides soit 5
km. Puis profil en long jusqu'à une zone
calme, 8 km en amont de N'GODI FX 51,710
c) Profil en travers de N'GODI vers
le PK 38
v - Site de KIKOTE
Profil en travers complémentaire au baromètre.
Profi1 en long des rapides en amont du profil.
Etudes des oontournements éventuels.
VI - Reconnaissanoe aérienne de la zone du ,
confluent du LOM et du DJEREM à 350 km à l'est de YAOUNDE.
Levés de profils en travers au baromètre s'il y a lieu.
Le programme oi-dessus a été réalisé pen-
dant la sais on sèohe du 3 février au 31 mars, sans dif-
fioulté notable, malgré la situation délicate résultant





l - Site de LEE N1K2NGUE
L' exploitation forestière de U. TV..~NNER, ,
installée sur les bords de la S.:~rLG':~ à LEE N'orGUE,
est à 22 lml d'ÉDÉ~ à vol d'oiseau~ Elle est accessible
en automobile par une piste forestière de ~ km dont
1: embranchement sur la route DOU:~L:.. -Y:lOUNDÈ est à 23 km.
d IÉDÉ:~.
Li:. pente moyenne de la s..:.n:.G':~ vers l'amont
est probablement inférieure à l,50 m au kilomètre pendant
24 l~, c'est-à-dire jus~ulau confluent de l'Otnli,
affluent rive droite de la S~N~G~, au pied des chutes de
SONG LOULOU. La pente de l'OUELI doit être du même ordre
jus~u'à 1,:J~SSENG, 8 km. en amont du confluent.
Ce bief est navigable en saison des pluies
pour un bateau léger genre canot pneumati~ue. L'embarca-
tion doit êtrG pourvue d'un moteur puissant capable de
lui faire remonter des vitesses de 3 à 4 rn/s. Nous avons
pu rejoindre ainsi les chutes de SONG LOULOU depuis
LEB NIKENGUÉ en décembre 1956.
Pendant la saison sèche, les rochers ~ui
émergent du lit créent des zones de rapides difficile-
ment franchissables a Le site de barrage est à 6 1;;m en
amont de la scierie ~,1':.:t-r.NER.
La. vallée s'élargit jus~u' à H.:.:a·.B..~L 18 lm!. en
amont du site. l la cote + 30 ou + 40 au-dessus du plan
d'eau la largeur moyenne est d'environ 1.500 à 2.000 m.
Profils en travers
Nous avons recherché deux profils intéres-
sants situés de part et d'autre du rétrécissement, le
profil au droit de ce rétrécissement étant sans grand
intérêt, comme il a déjà été exposé plus haut 6
Des levés barométri~ues ont été effectués
sur les deux profils qui semblent les plus favorables •
Les sommets sont au moins à 70 m sur le plan d'eau,
plan Clilll 7.338.
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Pour chaque profil la largeur est d'environ
1.100 m à 40 m au-dessus du plan d'eau. Le rocher
appara1t fréquemment.
Il est probe.ble qu'un barrage de 40 m de
hauteur à LEE N'KENGUÉ retiendrait plus d'un milliard
de m3.
La ligne d'eau absorberait vraisemblablement
une partie des chutes de SONG LOULOU.
Il semble qu'au droit des profils que nous
avons levés, les prof ondeurs dans le lit du fleuve
sO:J.t moindres que dans l'étroit minimnm situé entre
les deux profils. Il semble également que la fosse est
moins profonde dans le profil aval que dans le profil
amont. On doit néanmoins supposer des fonds de 10 à 15 m.
La reconnaissanoe aérienne n'a pas mis de
contournement en évidenoe. Deux tra~és possibles pour
une route d'accès:
- l'un en rive gauche à partir de la scierie
6 km environ
. - l'autre en rive, droite à partir d'ÉDÉA par
l'ancienne route allemande EDÉA - N'GAMBÉ.
Soulignons le trapé rectiligne de la vallée
dans oe secteur LEE N'KE:N"GUE, MABABAL, II/IASSENG. Le
talweg parallèle à la ligne générale de plissement des
terrains correspond-il à une faille OU à un synclinal
profond ? Seule une reconnaissance géologique de détail
permettrait de répondre à oette question.
..
-8-
II - Site de la S.A.F.A•
Le profil en long accuse une dénivelée impor-
tante entre LEE N'KENGUÉ et la S.A.F .A~ en aval, au
moins 15 à 20 m en 10 km.
Le profil en travers n'est pas très intéressant.
La colline rive gauche oulmine à 60 'mètres sur le plan
d'eau, mais s'abaisse ensuite jusqu'à la cote + 15 mètres.
La rive droite présente la même allure générale;
sommet à la cote + 40 et col à la cote + 10.
III - Rapides et chutes HERBERT
Nous avons levé au tachéomètre un p~ofil en
long de la S~TAGA en rive gauche de SAKBAYÉME à MABABAL,
plan CAM 7339. Un nivellement barométrique entre POUMA
(borne I.G.N.) et la borne ORSTOM "a" située près du
passage du bac, nous a ~o~é pour le zéro de l'échelle
limnimétrique de SAKBAYEME la cote 196,38 à laquelle a
été rattaché le nivellement. .
, 1 tAu depart de SA.KBAYEME jusqu'au point C PK
17,960, c'est-à-dire à l'aval de l'fIe d'ISSOUTOUK, la
pente est faible, 60 cm pour 2 km.
Les premiers rapides apparaissent après l'11e.
La pente s'accentue, l'altitude baisse de 20 mètres en
5 km,360 c'est-à-dire jusqu'au PK l2i 600, avec une penteà peu près oonstante de 3,70 m au ki omètre.
Dans tout ce secteur, la SANAGA est large :
4 à 500 mètres.
Une nouvelle rupture de pente intervient dès







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Une nQuvelle rupture intervient à l'entrée des
gorges au PK 12.600.
Dans les défilés, où la SANAGA coule entre
deux dalles rocheuses, la largeur à l'étiage est de 25
à 30 m, entre les PK 12;600 et 12,160.
Le premier défilé donne une dénivelée de 5 m
. en 450 m.
'La pente reste importante : 8 m on le700 m,
jus~u'à l'entrée du deuxième défilé au PK 10,290.
Dans le défilé, la pente est de 7 m en 900 m,
PK 9.:370.
La SANAGA reçoit deux petits affluents, la
M'BANDA en rive gauche et la N'KO..:,:!\. en rive droite, entre
les PK 9.370 et'9.020, franchit un couloir très court
où l'altitude s'abaisse de 5 m en 400 m, entre les PK
9.020 et 8.610; et entre dans une zone beaucoup plus
large où la pente est moins forte '(1,70 m entre les PK
8.610 et 6.940).
Il ne semble pas que toute cette partie du
oours de la SANAGA se pr@te à un é~uipement hydroélec-
tri~ue. La vallée est basse et il serait difficile de
trouver un emplacement pour un ouvrage de 30 m de haut.
La longueur en crête dépasserait 1.500 m.
Un ouvrage dans oette zone ne serait intéres-
sant ~ue dans le cas où l'on pourrait équip,er toute la
hauteur de chute disponible entre SAKB~YÉME et MABABAL,
o'est-à-dire sur une distance de 15 à 18 km.
On obtiendrait alors une chute brute supé-
rieure à 100 m.
L'accumulation serait très faible, compte
tenu de la forte pente de la SANAGA.
A partir du PK 6.940, la SANAGA franchit une
suite de rapides et de chutes qui prend fin un peu à
l'amont de MAB.AB.AL au km' 3.430, 0' est la zone des
chutes de SONG LOULOU. L'altitude passe de 145 à 98
en 3 km (voir le profil en long n° CAM 7340)$
Cette zone a fait l'objet d'un lever sommaire
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A - Profil l
Un premier profil en travers a été levé en
amont au point 186 bis, PK 5920 plan CAM 7J4l.
La largeur au plan d'eau est de 250 mètres.
Le profil est pris dans la zone la plus étroite de la
vallée.
La longueur en crête d'un ouvrage de JO m de
haut au-dessus de la cote de hautes eaux, cote 170,
implanté suivant l'axe du profil serait de 600 mètres
'environ. Un ruisseau se jette en R.G. à l'aval du profil.
La ligne de crête le séparant de la SAlTAGA est au minimum
à 50 mètres au-dessus du plan d'eau. Il n' y a pas de
risques de contournement~
La hauteur de chute brute'serait, à l'étiage,
et compte tenu d'un ouvrage de JO m, de 7J m avec une
dérivation de 2,7 km.
La réserve créée serait d'environ 50 millions
Plusieurs points seront à élucider ultérieu-
rement
~O) Les vitesses, même à l'étiage, sont im-
portantes : 2 mis environ.
Les profondeurs sont inconnues. Des fosses
locales peuvent présenter 10 mètres de profondeur.
Toute navigation serait très délicate dans ce secteur.
, 2°) L'éperon rive droite n'est pas très épais,
mais le rocher affleure en de nombreux points et semble
en place.
En rive gauche l'épaisseur de la colline doit
être suffisante si le rocher est en place.
JO) Le problème de la dérivation provisoire
ne peut être résolu sur notre lever au 1/5.000°.
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Les tracés d'un oana1 ou d'une galerie n'ont
pas été reconnus. Il y aurait deux talwegs assez impor-
tants à franchir.
L'emplaoement le meilleur pour l'usine se situe
après les chutes de SONG LOULOU en rive gauche, entre les
points r et s.
Une route de 20 km environ serait à ouvrir
dans la forêt pour accèder au profil r.
Al' aval du profil lj, la SANAGA se fraye un
chemin difficile dans un dédale d'11es boisées qui
émergent toujours en saison des pluies.
La largeur de la SANAGA passe de 250 mètres
à près de l km.
La pente reste très élevée plus de 10 m au km.
Les premières chutes franches apparaissent.
On observe une première dénivelée de 5 m au
point PK 5,445, 1.200 m plus loin une nouvelle chute de
5 mètres, PK 4180, et 600 m après, la chute la plus
importante: 9 m, PK 3,590.
Les chutes dites de SONG LOULOU totalisent
34 mètres de dénivelée en 1.800 mètres.
Cette zone est très tourmentée. Il nous a été
difficile de définir l'axe d'un profil en travers~ Il
aurait fallu lever ur.elarge bande sur chaque rive, mais
le temps imparti ne nous le permettait pas.
B - Profil II
Un profil a été levé en rive gauche profil II,
au PK 3670, plan CAM 7342. il est situé immédiatement
en amont' de la chute principale. La colline s'élève de
50 mètres en moins de 400 mètres. Il ne nous était pas
encore possible,lors du lever, de reconna1tre la rive
droite. Après traversée de la SANAGA, nous avons cons-
taté que ce profil II coupe une zone de rapides très
violents en rive droite. Nous avons donc abandonné ce
premier tracé qui donne toutefois une bonne idée du
terrain en rive gauche.
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Nous avons levé un profil en rive droite, le
profil II bis l à l'amont des zones les plus rapides.
Les profils en long rive droite et rive gauche
sont très différents du fait de l'inclinaison de l'axe
du fleuve sur celui 'des plissements rocheux. SUr une
perpendiculaire à l'axe moyen de la SANAGA au voisinage
du profil II bis, la différence d'altitude entre les
deux rives est de 10 mètres environ.
Les trois chutes signalées en rive gauche
n'existent que sur cette rive. En rive droite, elles
sont remplacées par un coursier où s'engouffre la majeu-
re partie du débit. La dénivelée est alors de 20 mètres
en 500 mètres.
La largeur de la SANAGA dans l'axe du profil
II bis est de 250 mètres environ$ Le plan d'eau est au
voisinage de la cote 118. Ce profil coupe la SANAGA
dans une zone où les vitesses sont très élevées. Les
conditions d'accès au lit du fleuve sont encore plus
mauvaises qu'au profil I.
En aval du profil II bis et en rive droite,
une falaise verticale de plusieurs dizaines de mètres
domine la SANAGA sur plus d'un kilomètre.
Les principales difficultés que l'on rBnoon~re
dans tout le secteur levé au 1/5eOOO° résultent de la
pente moyenne du fleuve. Les vitesses sont partout très
importantes même à l'étiage et, pour en rester au "stade
études", nous voyons difficilement une campagne de
sondages dans le lit de la SANAGA, sauf peut-être au
profil I. '
C - Seoteur aval des chutes :
A l'aval des chutes, la SANAGA est séparée
en deux bras par une île importante. Le sommet de cette
tle est au voisinage de la cote 130. En rive droite,
comme nous l'avons vu, une falaise domine le;, fleuve de
50 à 60 mètres, Un ouvrage implanté dans le couloir rive
droite pourrait fournir une chute brute de 20 à 25
mètres.


























Dans le prolongement de l'tle vers l'amont,
il serait nécessaire de construire une digue,suscepti-
ble de fonctionner en déversoir latéral, reliant entre
eux les 110ts situés au milieu de la SANAGA. Cette
digue aurait une longueur de 5 à 600 mètres et une
hauteur maxima de 10 à 15 mètres dans les endroits o~
les bras rive gauche et rive droite communiquent e
"La recherche du meilleur profil est à faire
sur l' 1le; ou en amont comme nous 1 f indiquons sur le
croquis ci-joint, CAM 7.343~ La largeur au plan d'eau,
100 à 150 mètres au maximum. serait suffisante pour
l'installation d'une "usine de pied de barrage.
La présence du bras rive gauche apporterait
une simplification importante aux problèmes de la déri-
vation et des évacuateurs de crueS e
Cette solution semble une des plus économiques
de tout le cours de la SANAGA. Elle correspondrait à
un équipement comparable à celui d'EDEA.
L'accès au chantier par le sud nécessiterait
une route de 20 km environ et un pont sur la SANAGA.
Un tracé e~ rive droite, depuis EDEA, serait à recon-
na1tre. La construction des batardeaux amont et aval






IV - Sites de SAKBA~~ et N'GODI
Nous avons quitté 'la SANAGA à MABABAL par la
piste ge,MASSOK-TOMEL jusqu'à YO~. Nous avons'rejoint
SAKBAYEME par la,route de N'GAMBE-SONG-BENGUÉ, villagejumeau de SAKBAYEIIÏIÉ sur la rive droite!! Le campemen~
a été installé à LOG PAGAL à mi-chemin entre SAKBAYEMÉ
et la mission catholi~ue de KAN.
l ,
A - S.AKBAYEME amont
Après les premières,reconnaissances du site
que nous appellerons SAKBAYÉIIiIE amont, nous avons levé
au tac9éomètre le profil en long de la SANAGA depuis
SAKSAYEMÉ, plan CAM 7344. Les rapides sont encore
nombreux,puisque la cote passe de 197 à l'échelle de
SA!G3AÉME, PK 20,2.30, à 210 en 3 km,800 au PK 24,010
La rupture de pente principale est due au
franchissement d'une barr0 ·rocheuse. On observe une
ohute verticale de 5 mètres au milieu du lit, qui, à
oet endroit, mesure 1.500 m de large.
800 mètres en amont, la SANAGA passe dans une
seotion relative,_lent étroite de 350 mètres où nous avons
levé, au tachéomètre, deux profils en travers.
Profil l - Elan CAM 7344 - Il n'est 'pas très
vigoureux, la ligne de crête en rive droite n'est qu'à
25 mètres au-dessus du plan d'eau (cote au plan d'eau
210)~ Largeur maxima de la vallée à la cote 235 : 550
mètres. La cote 2.35 est rattrapée 13 km plus loin.
L'accumulation serait donc insuffisante et de l'ordre
de quel~ues oentaines de millions de mètres cubes.
Sir~alons qu'une d~rivation de 1,5 km augmen-
terait la ohute de 10 mètres.
Profil II - Plan CAM 7344 - Le profil II
permet l'implantation d'un ouvrage de 40 mètres de'
haut. La longueur en crête serait de 1.100 mètres:
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SANAGA 20 km en amont. La réserve serait importante
et de l'ordre d'un milliard de m3. Une dérivation de
2, 5 km permettrait de gagner 10 mètres de chute.
Pour chaque profil l'usine pourrait être ins-
tallée en rive droite, à la sortie d'un petit talweg
au pied des chutes.
Il ne semble pas qu'un contournement soit à
redouter. Une route d'accès de 7 è 8 km serait à ouvrir
• •depui s SAKBAYEME.
B - N'GODI
En remontant la SANAGA, nous franchissons une
nouvelle marche au droit de la Mission Catholique de
KAN, PK 29.270. De la cote 211, nous passons à la cote
221. Au voisinage du village d'E\'lEJ:m, la cote passe à
227, PK 30.970. Le lit de la SMJAGA est entièrement
rocheux et les rapides sont ininterrompus. La pente
reste élevée. Tous ces petits seuils, qui créent des
chutes de 30 ou 50 cm, sont nivelés en saison des pluies,
camme on peut le constater sur les photos aériennes, où
seules les chutes importantes sont visibles même en
vision binoculaire.
Les rapides importants cessent à partir d'EWENGjusqu'à l'amont de N'GODIa La pente reste notable:
10 m pour 8 km.
Profil III - N'GODI Aval plan CAM 7.346 -
Après une reconnaissance générale du site, nous avons
levé le profil III. La crête est à 90 mètres au-dessus
du plan d'eau, soit à la cote 330. Un ouvrage de 40
mètres de haut : cote 280 environ, créerait, sans risque
de oontournement, une,retenue qui remonterait jusqu'aux
rapides de N' JOK N'KUE, soit 13 km en amont du profil.
La réserve ainsi oréée n'atteindrait probablement pas
500 millions de m3.
La longueur de l'ouvrage en crête serait de
550 m.
1 ,
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Une cote de retenue supérieure à 290 ou 300
entrainerait un contournement à la iimite des ,bassins de
deux petits affluents de la SANAGA: la LEPAHE et le
MONMO.
Toute la zone de contournement a été cheminée
à la boussole et levée au baromètre (voir plan 6.798 en
annexe) •
Seul un cheminement au tachéomètre permettrait
de savoir si la cote de la retenue ne peut pas être
portée à une valeur supérieure, le col cité permettant
peut-être l'installation d'un évacuateur de crue~
Profil IV - N'GODI Amont, plan CAM 7 .. 346 -
Le profil IV est plus étroit que le précédent, mais la
ligne de crête en rive droite n'est qu'à la cote 275.
Plus exactement, la pente reste très faible à partir
de la cote 275. Nous avons vérifié qu'il n'y a pas de
contournement à redouter à proximité. du profil •. La
vallée est étroite, mais le profil mouillé est inconnu.
Après sondages partiels, il s'est révélé que les fonds
sont supérieurs à 20 mètres.
Il ne semble pas que l'on trouve une pareiJ.J.e
fosse dans le profil III où les vitesses de surface
sont importantes. L'accès aux deux profils nécessiterait
une route de 10 km. à partir de DIB.ANG au sud.
Le profil en long a été poursuivi jusqu'au
PK 51,710, à l'amont de BAHANGA. Immédiatement à l'amont
du profil IV nous franchissons de~ rapides : la cote
passe de 237 à 242 au plan d'eau en 500 mètres, du
PK 39,192 au ~ 39,662. Les rapides se succèdent sur de
nombreux kilomètres. Le fleuve coule dans un lit mineur
très étroit par rapport à son lit majeur. La largeur à
l'étiage est généralement comprise entre 50 et 100 m.
En amont de B.AH.ANGA, le profil en long devient
plus' cambré :, c" est le passage des rapides et des chutes
de NIUOK N'RUE: dénivelée totale = 20 m en 3 km, entre
les PK 48,662 et 51,570. Le profil en long n'a pas été
poursuivi au-delà des rapides de N'JOK N'KUE.
..
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Aperçu géOlogique' - Dans, toute la zone pros-
pectée, s'étendant de LEB N'KEl\fGUE à B.AH.ANGA, la SANAGA
coule sur le socle précambrien constitué de gneiss et
d'embréchiteso La carte géologique de toute cette ré-
gion est encore assez peu détaillée c
v - Site de KIKOTE
Nous avons levé un profil barométrique en
aval du pont de KIKOTE, plan n° 7.347. La vallée n'est
pas très étroite: 250 m au plan d'eau. La rive gauche,
après une montée d'une dizaine de mètres, reste sensi-
blement horizontale jusqu'au pied d'une oolline à 800 m
du fleuve. Cette colline est très haute : ligne de
crête à plus de 100 m au-dessus de la cote d'étiage.
En rive droite la montée est plus régulière.
La pente devient faible à partir de la cote + 70 au"
dessus du plan d'eau.
Un ouvrage construit suivant le profil reconnu
et arasé à la cote 370 (hauteur sur l'étiage: 75 m)
aurait une longueur en crête de 2.400 km.
Le volume de la re~enue serait vraisemblable-
ment de l'ordre de l à 2 milliards de m3. La cote 370
se referme dans les rapides, 2; km en amont de KIKOTE.
La zone d'inondation de la SANAGA ne serait
que partiellement couverte comme on peut le voir sur le
profil en long, plan n° 70348.
Signalons que la SANAGA ne coule plus sur les
gneiss mais sur les micasohistes de la même série que
ceux de NANG! EEOKO
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En résumé, dans oette partie ùu cours ,de la
SANAGA, delJuis la S.AfF.A", 15 km en ai'1.0nt d'ÉDEA, su'
pont de KIKOTE, nous avons retenu'les sites suivants:
A) S.A.F.A. n'offre aucun intérêt
1
B) LEE NrKENG~ : réservoir possible
Sommets des collines au droit du site
sur l'étiage
Longueur en crête d'un' barrage éventuel de 40 m
de haut sur l'étiage: 1.100 m
Retenue probablement supérieure à l milliard de m3
, ,
Distance à EDEA : 20 km à vol d'oiseau
Dans la rivière, fonds probablement importants
(supérieurs à 10 m).
C) Site aval des chutes HERBERT :
Couper le bras rive droite, en appuyant un
barrage sur l'11e et la falaise en rive droite.
Utiliser le bras rive gauche comme évacuateur
et dérivation provisoire.
Chute brute 25 m en étiage
Il faudra recheroher sur l'île, ou légèrement
en amont, le meilleur profil en travers f compte
tenu d'une largeur suffisante au plan d'eau
pour 'l'installation de l'usine.
Il sera nééessaire de construire une digue de
5 à 600 m, fonotionnant en déversoir et arasée
à la oote de retenue, reliant les 110ts entre
eux.
·~-19-
D) Profil l :
Profil large. Un ouvrage de 30 m de haut aurait
600 m en crête.
Une galerie ou un canal de dérivation serait à
étudier, probablement sur la rive gauche.
L'usine se trouverait placée rive gauche, en
aval des chutes HERBERT. La chute brute serait
de 73 m.
La dérivation atteindrait 3 km.
Cet ouvrage est le plus important de ceux que
nous envisageons dans notre rapport. L' accumula-
tion serait minime.
E) Amont des gorges:
Site mentiOnné pour mémoire. L'utilisation totale
des chutes HERBERT peut se faire à l'aide d'un
barrage en amont des gorges et d'une dérivation
de 15 km environ.
Aucun profil en travers n'a été levé et il n'est
pas possible actuellement de préoiser si une
chute brute plus importante peut @tre obtenue.
1 1
II - De S.AKBAYEll.!IE à KIKOTE :
, ,
A) SAJŒAYEME Amont :
Le profil l ne semble pas très intéressant.
Le profil II permet l'implantation d'fun ouvrage
de 40 m de haut. Longueur en or@te : 1.100 m.
Une dérivation de 2,5 km permet d'augmenter la
chute brute de 10 à Il m en étiage, soit une
chute minimum de 50 m.
La retenue serait probablement voisine de
1 milliard de m3.
-20-
B) N'GOD! :
Un ouvrage de 40 m de haut, axé sur le profil III,
aurait 550 m de longueur en orête. Le volume de
la retenue serait de quelques oentaines de
millions de m).
Au profil IV les fonds dépassent 20 m dans l'axe
du fleuve.
c) KIKaI":[; :
Le site semble présenter peu d'intérêt. Compte
tenu d'un barrage de 70 m de haut, la retenue
s'étendrait à 25 km en amont o
Le volume utile serait sans doute,suffisant pour
renforoer les débits d'étiage d'EDÉA. Mais la
digue de 2,400 km de long et de 70m de haut
oonduirait à un devis disproportionné avec le
but visé.
Les possibilités d'éQuipement san~ ~ooumulation
sont nombreus~s entre KIKOTE et EDEA, oomme
nous l'avons vu. En amont de KIKOTE, c'est-à-
dire dans la zone non prospeotée, il y a vrai-
semblablement d'autres installations possibles
(ohutes de NACHTIGAL par exemple).
#
Le site de LEE N'~IGUE semble être le plus favo-
rable à une ~etenue importante. Il est en effet
plus près d'EDÉA que le site de SAKBAYE~/IE amont
et à hauteur égale, il donnerait lieu à une
réserve plus importante. Mais toutes les usines
susoeptibles d'être oonstruites à l'amont ne
profiteraient pas de la régularisation~
L'absence de retenue importante et très éoonomique
dans la partie moyenne du oours de la SANAGA
semble donc conf irméa. Pour obtenir un milliard
de m) il faut oonstruire des ouvrages d'au
moins 40 m de haut et de 1.100 m en crête. La
régularisation des débits ne pourrait se faire
que par un ouvrage installé nettement à l'amont
dans le oours supérieur du fleuve. C'est pour-
quoi une tournée ra:!?ide a été effectuée dans





Les volumes de retenue ~ue nous donnons à titre
indioatif sont très imprécis. La visibilité en
forêt est souvent limitée à ~uel~ues dizaines
de mètres et nous nous sommes basés généralement
sur des largeurs moyennes de vallées estimées
à l'oeil ou mesurées sur les photos aériennes




SJ~TAGA Supérieure - Site de GOYOUM
-=-=-=-=-=-=-=~=-=-=-=-
Nous avons pu survoler la SANAGA au nord de
BERTOUA. Ce secteur est particulièrement intéressant
car en amont de GOYOUM, le DJEREM, le LOM et le P ANGAR
confluent pour former la SANAGA (voir la carte générale
plan CAlVI 7336).
Le service géographique a mesuré quelques
altitudes sur les berges du DJEREM et du LOM et vient
d'éditer la carte au 1/200.000° en courbes de niveau
de la région. Nous en avons déduit le profil en long
ci-contre, plan CAM 7.349.
Au cours de notre reconnaissanoe en avion,
nous avons noté la présence de nombreux rapides entre
GOYOUM, sur la SANAGA, et le confluent du LOM et du
DJER-;;i-l, En amont, tant sur le DJEREM que sur le LOM,
les rapides sont rares.
Nous n'avons relevé aucun site de barrage
particulièrement favorable.
M. nI.M8ERT a effectué le lever au baromètre
d'un profil en travers en aval de GOYOUM. Il est peu
probable que l'an puisse trouver mieux dans ce secteur,
plan CAM 7350.
A la cote 650, la largeur de la vallée est
è'environ 1.900 m.
D'nprès l'I,G.N. on a la oote 619 à GOYOUM
et la cote 628 au confluent,
Deux solutions peuvent être envisagées :
10) Cote de retenue à 640
Elle serait obtenue par une digue en terre
de 20 m de haut et de 1.600 m de longueur en crête.
Le volume de la réserve serait de 2 à 3 milliards de m3 •
PROFIL EN LONG EN AMONT DE GOYOUM
DËDUIT DE LA CARTE AU 1;200.000 DU SERVICE GËOGRAPHIQUE
• ËCHELLES
Longueurs: YSOO.OOO i~
hauteurs : y 500 i,!!~
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2°) Cote de retenue à 660
Obtenue par une digue en terre de 40 m de haut
et de 1900 m de longueur en crête. Le volume de la ré-
serve serait alors de 14 milliards de m3 environ" On
doit pouvoir trouver à proximité du site d'importantes
quantités de terres compe~tables (terrains d'altération
laté.ri tique) •
Un profil a été levé sur le LOM, en amont du
oonfluent. La vallée 'est encore très large: 1400 mètres
à la oote + 30 sur l'étiage.
Les sites dans oette région sont'dono plus
intéressants que ceux de la Moyenne SANAGA, mais d'une
part, leur prix doit être encore élevé bien 'que la
présence de terres comperbables permette l' exécution d~
digues en terre, d'autre part, 1 t éloignement de YAOUNDE
augmente les charges.
Aperçu géologique
L'emplacement du barrage se situe dans les
roches granitiques anciennes qui recouvrent toute la
région de DENG DENG.
La retenue se développe sur ces mêmes roches
gra.ni tiques et dans la va.llée du DJEREl\I~ sur des gneiss
et des migmatites.
Dans la vallée du LOM, mais en amont de
l'extrémité de la. retenue, on rencontre des schistes et
des phyllades"
~=-=~=~~-=-=-=-=-
Superficie • 135.000 km2
·
t'Iodule 1 2.160 m3!s
:D.C.E. • 460 "•
TI.C.9. • 731 "
·
D.C.6. • 1.374 "•
D.C.3. • 3.051 "•
TI.C.C. 6.640 "
Etiage minimwn observé :
Crue maximum observée •• 8.500 m3/e le 5-11-1943
311 m3!s le 9-4-1945
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